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Editorial  
Après les fêtes de fin d’année et leurs 

excès de nourriture, je vous propose 

l’homéopathie. Je vous propose de 

combattre le mal par le mal, de combattre 

les excès par d’autres excès.  

Excès de bonne humeur, de convivialité et 

pourquoi pas excès de bises sur le 

parking…  

S’il vous reste de l’énergie après tout ça, 

on pourra penser aux randos qui nous 

attendent. 

De l’énergie, c’est aussi ce que nous 

recherchons : de l’énergie (renouvelable ?) 

et de la bonne volonté pour organiser les 

nouvelles activités dont vous avez envie ou 

les séjours des saisons à venir. N’ayez pas 

peur de vous lancer : toutes les équipes 

sont partantes pour vous épauler dans la 

réalisation de vos projets. 

J’en profite pour vous présenter à toutes et 

à tous, en mon nom et au nom de votre 

conseil d’administration, nos meilleurs 

vœux pour 2014, je vous souhaite d’être en 

bonne santé et  

prêts à mettre un pied devant l’autre tout au 

long des douze prochains mois. 

  Alain DEWELLE 

 

Nos joies  

Mariage le 5 octobre d’Amandine 

MARCHAND et Laurent LEBEAU .  

Nous avons fêté cet évènement lors de notre 

repas de fin d’année avec le  

champagne offert par les heureux parents. 

 
  PETIT   RAPPEL  CONCERNANT  LE CO-VOITURAGE 

Le Conseil d’Administration a décidé de maintenir les 

principes définis précédemment .   

- 2,50 euros pour un trajet inférieur à 50 km 

- 4 euros pour un trajet compris entre 50 et 100 km 

- Partage des frais réels de carburant et péage 

autoroute pour  trajet supérieur à 100 km.  

 
 



 

 

      

    

 

 

 

 

      

     P.2  Suite à la conférence sur «  Les expositions universelles » 

Notre dernière visite parisienne nous a conduits sur les traces des expositions universelles qui jalonnèrent la 

seconde moitié du dix-neuvième siècle et dont la dernière eut lieu en 1937. 

Un des plus célèbres vestiges, la Dame de Fer, fit couler beaucoup d'encre. 

Si elle fait désormais la renommée  mondiale de Paris, elle ne fit pas l'unanimité chez ses contemporains, comme 

en atteste une lettre ouverte publiée dans la presse en 1887. 

 

A propos de hauteur 

                               Ne reste pas sur terrain plat ! Ne monte pas trop haut ! Le monde est plus                          

          beau,vu à mi-hauteur.         Le gai savoir de Friedrich Nietzsche   

   

          Le ciel est trop haut, la terre est trop basse, seul, le comptoir est à la bonne  

   hauteur. Lâche-le, il tiendra tout seul    

            Frédéric DARD ( San Antonio)   

 

 

 

 

 



                                                                            

 

Ayant vu l'an dernier une exposition qui se tenait à 

Toulouse, mon intérêt s'est porté sur 

des textes rédigés par M. Louis Chavant, professeur 

émérite à l'Université Paul Sabatier de Toulouse. Ce 

qui m'a donné l'idée de vous les faire partager. 

L'exposition était intitulée: « Et si la plante idéale 

existait...... »         C.Arnoult 

 « Nous sommes bien d'accord : La biodiversité est 

l'ensemble des organismes vivants dans la biosphère 

: des plantes, des mollusques, des oiseaux, des 

poissons, des insectes, des crustacés, des reptiles, des 

amphibiens, des champignons, des mammifères,... 

Soit un total d'environ 1,5 million d'espèces ! Peut 

être le double ? Il faudra rajouter à ce chiffre les 

organismes qualifiés de procaryotes : bactéries et 

autres protistes....quelques millions d'espèces 

supplémentaires. 

Croyez - vous  sérieusement  qu'une  plante   dite    

«  idéale » pourrait concentrer un savoir-faire, ne 

serait-ce que le dixième de cette biodiversité, en 

sachant que pour une espèce donnée le nombre 

d'individus peut s'évaluer en milliards ? Prenez le cas 

de l'espèce humaine qui est un mammifère: dans 

quelques années nous serons presque 9 milliards 

d'individus sur cette planète ! 

Et même si un magicien arrivait à réaliser une telle 

prouesse, imaginez un seul instant à quoi 

ressemblerait votre environnement. Partout ou 

presque le même paysage : quelle monotonie !  

Et vous le savez : de la monotonie, un jour naquit 

l'ennui.... 
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Une vraie fausse idée 

 « Sans les plantes, l'homme n'existerait pas »... cette 

affirmation n'est pas fausse,  mais elle n'est pas juste, 

elle n'est pas juste parce qu'elle est incomplète. Si 

elle est incomplète elle est forcément potentiellement 

dangereuse. 

Dangereuse car elle devient la porte ouverte à toutes 

formes de délire : pourquoi par exemple toutes ces 

plantes alors qu'une seule suffirait pour remplir 

toutes les fonctions des autres? Sans mettre, 

finalement, en danger le reste de la biodiversité, 

puisque cette plante serait à son service? 

En réalité, certes les plantes sont indispensables à 

l'homme et autres organismes vivants, mais pour être 

tout à fait juste et donc complet, il faut dire que les 

plantes n'existeraient pas sans l'homme et sans le 

reste de la biodiversité. 

En conclusion, la biodiversité est un 

ensemble cohérent, fruit du hasard certes, 

mais surtout évitons de dire des contre-

vérités qui laisseraient entendre que 

certains organismes vivants sont 

indispensables et d'autres ne serviraient 

à rien! » 

 

  L A    B I O D I V E R S I T E 



 
 
      
 
 
 
 

 

« Moi aussi, je réfléchis avec les pieds. Forcément, je 

ne fais que sillonner les routes. Les idées que tu 

forges avec les pieds et qui remontent vers la tête te 

réconfortent et te stimulent, celles qui descendent de 

la tête aux pieds t’alourdissent et te découragent. » 

 

Le muletier  

Nader dans «  Le rocher de 

(Amin Maalouf) Tanios » 
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En hommage aux arbres remarquables croisés sur nos chemins 

 

 

 

 

Le hêtre de la scierie n'avait pas encore, certes, l'ampleur 

que nous lui voyons. Mais sa jeunesse (enfin, tout au 

moins par rapport avec maintenant) ou plus exactement 

son adolescence était d'une carrure et d'une étoffe qui le 

mettaient à cent coudées au-dessus de tous les autres 

arbres, même de tous les autres arbres réunis. Son feuillage 

était d'un dru, d'une épaisseur, d'une densité de pierre, et sa 

charpente (dont on ne pouvait rien voir, tant elle était 

couverte et recouverte de rameaux plus opaques les uns 

que les autres) devait être d'une force et d'une beauté rares 

pour porter avec tant d'élégance tant de poids accumulé. Il 

était surtout (à cette époque) pétri d'oiseaux et de mouches; 

il contenait autant d'oiseaux et de mouches que de feuilles. 

Il était constamment charrué et bouleversé de corneilles, 

de corbeaux et d'essaims; il éclaboussait à chaque instant 

des vols de rossignols et de mésanges; il fumait de 

bergeronnettes et d'abeilles; il soufflait des faucons et des 

taons; il jonglait avec des balles multicolores de pinsons, 

de roitelets, de rouges-gorges, de pluviers et de guêpes. 

C'était autour de lui une ronde sans fin d'oiseaux, de 

papillons et de mouches dans lesquels le soleil avait l'air  

de se décomposer en arcs-en-ciel comme à travers des 

jaillissements d'embruns. 

Et, à l'automne, avec ses 

longs poils cramoisis, 

ses mille bras entrelacés 

de serpents verts, 

ses cent mille mains de 

feuillages d'or jouant avec 

des pompons de plumes, 

des lanières d'oiseaux, 

des poussières de cristal, 

il n'était pas vraiment un arbre. 

Les forêts, assises sur les 

gradins des montagnes, 

finissaient par le regarder en 

silence. Il crépitait comme un brasier; il dansait comme 

seuls savent danser les êtres surnaturels, en multipliant son 

corps autour de son immobilité; il ondulait autour de lui-

même dans un entortillement d'écharpes, si frémissant, si 

mordoré, si inlassablement repétri par l'ivresse de son 

corps, qu'on ne pouvait plus savoir s'il était enraciné par 

l'encramponnement de prodigieuses racines ou par la 

vitesse miraculeuse  de la pointe de toupie sur laquelle 

reposent les dieux. Les forêts, assises sur les gradins de 

l'amphithéâtre des montagnes, dans leur grande  

toilette sacerdotale, n'osaient plus bouger. 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la conférence sur  

le chemin de  

Saint Jacques 

 
Saint Jacques 

 

> > L’anagramme de « chien » fait « niche » 

 Et « Chine » aussi. 

  Et c’est bien connu, les Chinois mangent des 

chiens. CQFD 

 

1. Le plus long palindrome de la langue 

française est « ressasser » 
 On peut donc le dire dans les deux sens. 

 

2. « Squelette » est le seul mot masculin qui se 

finit en « ette » 
 La honte.  

 

3. « Institutionnalisation » est le plus long 

lipogramme en « e » 
 C’est-à-dire qu’il ne comporte aucun « e ».  

 

 4. L’anagramme de « guérison » est « 

soigneur » 
Et vice et versa. 

 

5. « Où » est le seul mot contenant un « u » 

avec un accent grave 
Il a aussi une touche de clavier à lui tout seul. 

 

6. Le mot « simple » ne rime avec aucun autre 

mot. 
Tout comme « triomphe », « quatorze », « 

quinze », « pauvre », « meurtre »,  

 « monstre », « goinfre » ou « larve ». Pareil 

pour le mot « belge »  

 Une certaine forme de vengeance, sans doute. 

  

7. « Endolori » est l’anagramme de son 

antonyme « indolore » 
Ce qui est paradoxal. 

 

8. « Délice », « amour » et « orgue » ont la 

particularité  … 

  

 

d’être de genre  masculin et deviennent féminin à la 

forme plurielle. 

Toutefois, peu sont ceux qui acceptent l’amour au pluriel. 

C’est ainsi  

9. « Oiseaux » est, avec 7 lettres, le plus long mot dont 

on ne prononce  

 aucune des lettres : [o], [i], [s], [e], [a], [u], [x] 
« Oiseau » est aussi le plus petit mot de langue française 

contenant toutes les voyelles (sauf "y"). Et ouais. 

 

CURIOSITES DE NOTRE LANGUE 

Giono   Un Roi sans divertissement 

        La    p  a  g  e    l  i  t  t  é  r  a  i  r  e       

http://www.topito.com/top-10-des-palyndromes-bien-nazes-que-tout-le-monde-connait-mais-qui-font-classe-quand-meme
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AU   FIL   DES   RANDOS   ….  Antony            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

François René Molé (1734-

1802), acteur chéri du public, 

sociétaire de la Comédie 

Française crée durant sa 

longue carrière une centaine de 

rôles. « Sa  diction était pure et 

facile, sa langue très 

mobile…Personne ne récita la 

prose avec plus de feu et ne 

débita les vers avec plus 

d’élégance. » 

Molé avait coutume d’affirmer 

que, tout comédien qu’il fût et, 

par principe excommunié, il 

serait après sa mort porté au 

Paradis. Il en fut ainsi fait , son 

tombeau étant érigé au fond du 

parc de sa propriété au lieu-dit 

« Le Paradis » . 

Il y fut inhumé de nuit mais 

muni des sacrements de 

l’église grâce à la dévotion de 

sa fille et à l’amitié de l’abbé 

Chaisneau curé d’Antony 

Documents extraits de : «  Le patrimoine des communes des Hauts de Seine » Flohic Editions 
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         REPONSES au jeu du n°1 

 

1 - La devise « Fraenum Malis Bonis 

Praesidium » est gravée sur le fronton de la 

Mairie de Rochefort-en-Yvelines. 

2 - Elle signifie : “Frein pour les mauvais, 

protection pour les bons”. 

 

3 - La reproduction de “Ville d’Avray” par 

Corot est inversée horizontalement. 

 

4 - Le Berland était un métallo de 

Billancourt qui a rêvé de s’installer mécano à 

son compte au Bout-Galeux. 

 

5 - Trois fois “sustention” au lieu de 

“sustentation”. 

 

 
 

 

Le gagnant est : Denis BARBIER qui recevra un 

magnifique lot 

Le second est : Gérard DERRE qui recevra un lot 

un peu moins magnifique 

LE JEU …. LE JEU ….LE JEU …LE JEU … 

DEVINETTES 

1 - Certains ont séjourné au mois de juin en 

Bretagne ; connaissent-ils la différence entre la 

Bretagne et Venise ? 
 
 

2 - En quoi consistaientt les beurrées de 

Madame de Sévigné 

 

3 – Parmi ces 23 fleuves ou rivières, 20 coulent 

dans l’Essonne et 3 dans lesYvelines. 

Chalouette –Charmoise-Drouette-Ecole-

Essonne-Bièvres- Juine-Louette-Mauldre-Orge-

Prédécelle -Remarde -Renarde-Réveillon-

Rouillon-Ruisseau de Vauhallan- Salmouille-

Seine-Sygrie-Vaucouleurs-Vaularon-Yerres-

Yvette 

Trouvez ces trois rivières       

 des Yvelines 

 

Les reconnaissez-vous sur le chemin de Jean Racine?    
 1…………….. 2 ………….. 
3 …………….. 4 ………………. 5 ………………… 

   


